
REVUE ECCLÉSIASTiQUE

Le règne du Christ embrasse aussi tous les hommes
privés de la foi chrétienne, le sorte que 1 universalité
du genre humain est réellement soumise au pouvoir de
Jésus. Celui qui est le Fils unique de Dieu le Père, qui
a la même substance que Lui et qui " est la splendeur
de sa gloire et l'empreinte de sa substance " (Heb. 1, 3),
celui-là nécessairement possède tout en commun avec
le Père ; Il a donc aussi le souverain pouvoir sur
toutes choses. C'est pourquoi le Fils de Dieu dit de lui-
même par la bouche du prophète : " Pour moi, j'ai été
établi roi sur Sion, sa sainte montagne ; le Seigneur-
m'a dit : Tu es mon fils, je t'ai engendré aujourd'hui.
Demande-moi, je te donnerai les natiuns pour ton héri-
tage et les limites de la terre pour ton patrimoine"
(Ps. II).

Par ces paroles, Jésus-Christ déclare qu'il a reçu de
Dieu la puissance soit sur toute l'Eglise qui est figurée
par la montagne de Sion, soit sur le reste du monde
jusqu'à ses bornes les plus lointaines. Sur quelle base.
s'appui ce souverain pouvoir, c'est ce que nous appren-
nent clairement ces paroles : " Tu es mon fils." Par cela
même, en effet, que Jésus-Christ est le fils du Roi du
monde, il hérite de toute sa puissance ; de là ces paro--
les: " Je te donnerai les nations pour ton héritage. "
A ces paroles sont semblables celles de l'apôtre saint.
Paul : " Son fils qu'il a établi héritier en toutes choses"
(Heb. I. 2).

Mùis il faut surtout considérer ce que Jésus-Christ.
a affirmé concernant son empire, non plus par les apô-
tres ou par les prophètes, mais de sa propre bouche. Au
gonverneur romain qui lui demandait : " Tu es donc.
roi ? " il répondit sans hésitation : " Tu le dis, je suis
roi" (Jean XVIII, 37). La grandeur de ce pouvoir et
l'immensité infinie de ce royame sont confirmées claire-
ment par lés paroles de Notre-Seigneur aux apôtres :
" Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la
terre (Mathieu XXVIII, 18). Ri toute puissance a été
donnée au Christ, il s'ensuit nécessairement que son

381


